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râlions agricoles, service qui est organiséau minis-
tère de l'agriculture, et lonctionne depuis dix ans:il s'agit de créations de chemins ruraux, de drai-
nages,d'irrigations,d'adductions d'eaux, de laiteries
coopératives,etc., etc..
M. Tisserand' analyse avec les plus grands éloges
une étude très documentéesur-l!applicationd'une loi
relative à la multiplicationdes petites propriétés au
Danemark. Lé résultatobtenu a été très favorable
aux intérêts de la population agricole. Le nombre
des petitspropriétaires s'est accru grâce aux prêts
consentis par l'Etat.
,M. Théry compare là législationdanoise à celle de
la. Russie où l'on a égalementcherché à favoriser lamultiplication des petites propriétés. D. Z.
<¡
Mouvement social
LE* CONGRÈS DU TRAVAIL A DOMICILE
'•. -liions, -s'est tenu, au Musée social, le Congrès
du travail à domicile organisé par les Syndicats fé-
minine. Lés congressistes, après s'être mis d'accord
sur la nécessité de la fixationd'un minimumde sa-
laircs pour les industriesdont les employéessoat in-suffisamment rémunérées et avoir accepté le projet,
de loi Berthaud,ont émis les vœux suivants1» Qu'il soit voté cet amendement « Los travaux des
industriesvisées ci-dessus (article 83) et effectués dans
les établissementsde bienfaisance ou les établissements
•pénitentiaires donnent lieu, au profit de > ces établisse-
ments,a l'application des tarifs légaux déterminés
comme il est dit au présent article ».2° Que l'article 33 s^oit retouchéde façon a permettred'étendredans la suite le bienfaitdu minimum de sa-
laire a toutes les professionsou branches de professiondans lesquelles les salaires sont extrêmement bas, sans
avoir à recourir de nouveau au Parlement.
3° Que l'expérience .soit, limitée d'abord à une seule
des catégories .professionnellescomposant l'industrie duvêtement, par exemple, la iingene; pourêtre étendue
ensuite progressivement.à cette industrie toute entière
et aux autres industries à domicile.
4° Quo l'article33, pour mieux tenir compte des condi-
tions du travail de chaque région, soit ainsi rédigé:
«Dans les régions où l'industrie à domicile existe
seule, les Conseils de travail fixent le minimum d'après
Je salairemoyen des ouvrières en atelier exécutantdes
travaux analogues dans la région ou dans d'autres ré-
gions similaires ou d'après le salaire habituellementpayé
à la journalière dans la région. »
es de la,5° Que, dans les -travaux courants et classiquesprofession,un plus long délai soit accordé à l'ouvrière
pour faire ses réclamationstouchantl'application du mi-
nimum de alaire.
6° Que les Syndicats qui groupent principalementdes
ouvrièresen atelier
s'efforcent,
dès maintenant,de dres-
ser des échellesde salaire pour les travauxcourantsdesdifférentes professions afin de faciliter dans la suite
l'application de la loi sur le travail à domicile.
7° Que. les Syndicats et les groupements d'ouvrières
s'unissent pour (aire nommer aux prochaines électionsprud'hommalesune ouvrière à domicile, capablede re-présenter les intéréisde la profession.
LES GRÈVES
<
La grève de la coopérative militaire de Mala-kôff, à Paris.vient d'entraîner le lock-outde tous les
ouvriers selliers des établissements de confection
militaires de la Seine.
La grève des ardoisiers de Trélazô.(Maine-et-
Loire) continue. Des Italiens, que la Compagnieavait
lait venir du Piémont pour remplacer les grévistes^
se sont joints à eux dès leur arrivée.
Tous les ouvriersdu bâtiment de Castelnaudary(maçons, plâtriers, menuisiers, charpentiers, pein-
tres) sont en grève pour obtenir une augmentation
de salaires.
Les typos de Marseille s'étantmisen grève pour
obtenir la journéede neuf heures, les lithographes
se sont jointsàeux.
Réunion de la Commission du Vieux-Paris
La Commission municipale du Vieux-Paris s'est
réunie samedi dernier à l'Hôtel de Ville, sous la pré-
sidence de M. A. Mithouard, conseiller municipal,
vice-présideat.
Des lélicitations sont adressées à M. Delanney,pré-
fet de la Seine, pour la série d'arrêtés pris par lui au
mois de septembre dernier, concernant la protection
des sites classés et de certains monumentsparisiens*
et fixant les zones de protection. '''•:
M. 'Tessonprésente un rapport sur Femplacement
exact de lajvieille porte Montmartre de l'enceinte dePhilippe-Auguste..
Lecture est donnée par M. Charles Magne, direc-
teur des Duillesparisieniçtes, d'un rapport concernant
les fouilles en cours, notamment celles du quai desCélestins,nécessitôesipàr les travaux ^u Métropoli-
tain. Elles ont amené la découverte d'un fragmentde
muraille, débris d'un travail de défense de l'hôtel
Saint-Paul.M. Lucien Lambeau rend compte successivement
des travaux d'expropriationd'immeubles du quai
Conti, du passage Saint-Pierre et de la rue du Four.
Au sujet de l'expropriation de l'immeublesitué,
13, quai Conti, nécessaire pour l'ouvertured'une des
branches de la rue de Rennes prolongée, une longue
discussion s'engage à laquelle prennent part MM.
Bonnière, André Hallays et Lambeau. Il existé dans
cet immeuble, on le sait, d'admirablesboiseries dans
un appartement situé au rez-de-chaussée, qui ne se-
rait autre que l'ancienne,bibliothèque .de. Mme de
Genlis. Ces boiseries, propriété de la Ville de Paris,
seront laissées en place, tant que la maison subsis-ter ..
M. Augé de Lassus, à ce sujet, demande que la
commission émette le vœu que ledit immeublene
soit pas démoli. Ce vœu tardit est repoussé commeétant en contradictionavec l'opération de voirie dé-
cidée depuis longtempspar la V'iHëHe Paris.
Sur la proposition de M. André-'Hallays,un vœu est
omis en laveur du 'classementd'er:l1ancie'n liôtél Sen>
neterre, situé rue de Verneuil, .aujoura'h'ui-tEans-iormô en école de laVille. C, Y.
L'externat des hôpitaux et des hospices
civils
Le concours pour les places vacantes d'externe àpartir du 1er mars 1914, dans les hôpitaux et hospices
Divils de Paris, est terminé. Le jury, présidé par M.
Paul Hallopeau, chirurgien des hôpitaux, a présenté
à la nominationdu directeur de l'administration del'Assistance publique les 296 candidats, dont25 fem-
mes, qu'il a classés et déclarés admis.
Voici la liste des cinquante premiersdes nouveaux
externes nommés
-.MM. 1. Boulin 2. Marchai; 3. Mme de Saussines 4.
MM. Meyor 5. Etienne Bernard (3. Maleysson; 7. MlleBriand;'8. MM H'uet 9. Froment 10. Mlle Lebert tl,
MM. Marchant; 12. Barthe 13. Louet; 14. Desnoyers 15.
Fruchaud 16. Plicque 17. Mlle Marthe-Yvonne Bernard;
18. MM. Joudeau 19. Fouet 20. Mozer; 21. Marc-JosephChevallier; 22. Hermet Thouré '24. Bouisson; 25. do
Langenhagen.
26. MM. Arnould 27. Lafourcade-Cortina; 28r Joàn-
non 29. Poincloux 30. Hamon; 31. Meersseman 32.Jean-Pierre Duchein 33. Foucault; 3i. Marty 35. Me-
neau 3G.Dujarier 37. Le Rasle 38. Pescher;39. Weiss-îriann 40. Walser 41. Mlle Baute; 42. Mlle Wolfï 43."
Mlle Suzanno-Eve Bernard 44. MM. Dérville 45. Hart-
mann; 40. Salle 47. Gauabillard 48. Oharles-Léon-Ga-
ûriel Prévost; 49. Hirschberg;50. Queyroi.
Aux sept femmes comprises et classées dans cetteliste, il convient d'ajouter les noms, par ordre de
mérite, de dix-huit autres, également nommées
externes
Mlles Desplas, Angelini, Déjcrme, Cassel, Po.mmay,
Krongold, Porquer, Salinas, Gomberg, Salmon, Ostwalt,
Gimbert, Gaboriau,Finkelstein,Chabannas,Lévy, Mme
Sloutzkv, née Taslilzki, et Mlle Willôme.
L'assemblée générale du Salon d'hiver (association
syndicale professionnelle des peintres et sculpteursfran-
çais), aura lieu le vendredi 21 novembre, a quatre heures
et demie, au grand palais des Champs-Elysées. Entrée
porte C.
Hier, lejury du concours d'agrégation de physiologie,présidé par Ô. le professeur Sigalas, de la FacultédeBordeaux,
a déclaré admissibles aux épreuvesdéfinitives,
dans l'ordre alphabétique suivant MM. les docteurs
Battez, Delaunay, Lalon, Lisbonne, Sarvonat, Soula,Tournade.
Ordre de passage pour la leçon d'une heure, aprèsquarante-huit heures de préparationlibre MM. Sarvo-
nat, Soula,Delaunay, Lafon, Lisbonne,Tournade,Battez.
De son côté, le jury du concours d'agrégation d'opthal-
mologle, présidé par M. le professeurF. de Lapersonne,
de la Faculté de Paris, a également déclaré admissibles
aux épreuves définitives, par ordre alphabétique MM.les docteursFromagetet ïeuliëres.
La statistiquede ces diplômes vient d'être établie au
ministère de l'instruction publique. En voici la réparti-
,tion par Facultés Paris. Diplômes d'Etat: 398; di-
'plômes d'Université:35; Alger diplômes d'Etat 12;
Bordeaux diplômes d'Etat 101; diplômes d'Univer-
'sitô 1 Lille diplômes d'Etat 40; Lyon diplômes
d'Etat 115; diplôme d'Université i; Montpellier di-
plômes d'Etat: 114 diplômes d'Université 24 Naacy
diplômes d'Etat 29; diplômes d'Université: 5; Tou-
louse diplômes d'Etat: 69; diplômes d'Université 4;
Beyrouth diplômes d'Etat 37. Soit, en tout, 915 di-
'pleines d'Etat, 70 diplômes d'Université et un total gé-
néral de 985 diplômes de docteursen médecine, et de94S
thôses soutenues,les étudiantsde la Facultéde Beyrouthétant dispensés de la thèse. Aucun diplôme d'oifleierde
santé-n'a été délivré depuis le l*r avril 1909.
TRIBUNAUX
La libre circulation dans les airs
« La mer est libre» disent les professeurs de droitinternational. Les tribunaux viennent de déclarer
nue l'air doit être libre aussi et qu'on doit pouvoir y
circuler sans entrave. En 1908, M. Clément Bayard
avait fait construireà la-Motte-Breuii, un hangar dedirigeables.
Le propriétaired'un terrain situé en face du han-
gar, imaginade placer des piquets de seize mètres
de haut, surmontés d'une pointe de fer. Ce qui
gêna les évolutions des dirigeableset causa même à
l'un d'eux des dommages assez importants.
M. Clément-Bayard intenta un procès à son voisin
qui fut condamné par le tribunal de Compiègne à
enleverles piquets et à payer des dommages-intérêts.
Ce jugementvient d'être confirmépar la Cour d'appel
a'Amiens,
II TW AU SAM ï?™™
On entendra dire tourà tourbeaucoup de mal et
beaucoup de. bien du Saloa d'automne.Chacun se
place à un point de vue particulier. 11 est certain
que les personnes qui, l'an dernier, se sont exaspé-
rées contre les cubistes vont encore une fois jeter
les hauts cris. S'il faut dire vrai, les cubistes
ne m'ont pas gêné du tout en 1912; il n'y avaitqu'à ne pas les voir, et c'était tout simple ontraversait deux salles sans regarder. Au lieu que,
cette fois, on les voit malgré soi ils, ne sont pas
groupés ensemble;il y en a partout. Néanmoins, je
crois qu'il y aurait une injustice singulière à vouloir
prendre prétexte de quelques extravagances pour
condamnerun Salon où, plus qu'en aucun autre, se
manifeste, aux yeux de qui le visite sans idées pré;
conçues, une activité féconde en recherches. Enten-dons-nous.: ona le droit desouhaiterque le jury se
montre plus sévère, ou, si l'on veut, moins « go-
"beur »; il faut bien dire, du, reste, que ce
n'est pas' toujours l'esprit« futuriste » qui lémène.
on doit souhaiter cela, car il n'y
a pas de raisons pour que le Salon d'automne
.fasse concurrence au Salon de Indépendants où
au moins les fous peuvent se dire chez eux, et les
« pauvres» aussi (encore, ceux-ci et ceux-là lesins-
talle-t-on entre eux dans des salles où le public
trouve des « sorties de secours ».) Le .Salon d'au-
tomne devrait être une exposition où l'indépendance
et la' hardisse de vue n'excluraient pas un certain
choix son très dévoué président, M. Franlz Jour-dain, en qui personne ne songerait à voirim artisted'arriêre-garde,est le premier, on le sait, à désirer
que la libre ténue de l'ensemblen'y soit.pas compro-
mise par des élémentsplus ou moins anarebiques. Il'
n'a pas dépendude lui que les excès du cubisme fus-
sent réprimés cette année autant qu'il le voulait,
et il n'aura aucun étonnement si le public marque
ici et là de l'ahurissementou de l'indignation, sup-
posé que le public, le bon public, soit encore suscep-
tible de s'ahurir ou de s'indigner pour si peu, je veuxdire pour quelque chose de si « usé» déjà! Mais
enfin, et quelques vœux que l'on fasse, d'un cœur in-
quiet, dans.rtntérètd'une Sociétéartistique dont on a
toujourspris plaisir à encourager les efforts, il faut
déclarer sans craiateque le Salon d'automne de 1913,
en dépit de tous excès et d'ailleurs, en dépit d'une
certainefièvre maladivedans la productiongénérale,
offre une grande variété d'attraits à un amateurd'art que ses loisirs et son humeur patiente peuvent
autoriser à tout regarder sans hâte et sans nervo-
sité-: >•
Une partie de i'activité du Salon d'automne, est
faite, nul ne l'ignore, de celle des décorateurs,les-
quels, grâce à l'impulsion de M. Frantz Jourdain, se
sont appliqués,chaqueannée davantage, à composer
des ensenibles significatifs. On m'assure que, cette
fois, ils ont voulu se surpasser et qu'ils ont consenti
les plus sérieux sacrifices dans la vue de témoigner
le plus confortablementet le plus harmonieusement
possible la diversité de leur invention et de leur goût.
Malheureusement,à l'heure où j'ai quitté le Grand
Palais, aucun des ensembles dôcoratits et mobiliers
n'était réalisé encore. Je n'ai guère pu voir qu'une
claire et charmante salle à manger faite en collabora-
tion par MM. Jaulmes, Damon et Bertaut, pour une
habitationde Senlis.Tout y est simplici téexpressiveet
harmonie. On sait assez quelle place M, Jaulmes
s'est conquise en peu d'annéesparmi les jeunes dé-
corateurs. Il a peint tout autour de cette pièce une
frise de l'esprit le plus françaisoù un groupe d'en-
fants nus, des guirlandesde fleurs, des vases débor-
dants de fruits, le tout s'enlevant en vigueur sur
un fond lumineux composent une suite très libre-
ment, très ingénieusement liée, dont l'effet donne
aux y.éùx'le plus complet plaisir.
En attendantque soit achevée, au rez-de-cliaussée
du Palais,cette section de l'art décorativous avez
tout le temps de connaîtrece qui, d'autre part, assu-
rera le succès du Salon auprès des gens de bonne
foi. x
Ona réuni dans la rotonde d'entrée un nombre
considérable d'ouvrages de Rodo de Niederhausen,
ce sculpteur dont la mort prématurée a consterné
tous ceux qui, au dernier Salon de la Société Natio-
nale, s'étaient félicités de le voir en plcinei force
dans une œuvre accomplie ce Jérémie pleurant sur
Jérulasem que M. Rodin, de qui Rodo fut l'émule,
déclare à juste titre «totalement beau» (1). Rodo,
d'originesuisse, n'avait guère quitté Paris depuis sa
jeunesse. Il se classe chez nous entre Rodin et Bour-
delle1. Eprjs singulièrement de son art, il avait ac-
quis une grande maîtrise dans la pratique* du mar-
bre. On voit, dans cette réunion, des morceaux où
s'atteste la plus puissante hardiesse de ciseau. Ses
bustes ont un caractère et un accent fortement indivi-
duels, tels son Verlaineen bronze, bien supérieur
à son autre Verlaine de marbre où un excès de styli-
sation a compromis la vérité des traits son Laurent
Tailha.de; et- maints autres où la vie est cherchée et
trouvée au gré à la lois de la sensibilité et de la rô^flexion, et où l'on se plaît à suivre le travail pas-
sionné de la main.
On devait cet hommage à Rodo. On en devait un
semblable à un. autre artiste décédé plus jeune
encore, Amédée Joyau, peintre et graveur, et c'est
pourquoi l'on verra réuni, dans une petite salle du
premier étage, un choix de ces gravures et de ces
aquarellesoù il a si délicatementexprimé sa sensi-
bilité personnelle.Sensibilité aussi fine, aussi tendre,
qu'étaient discret son esprit et inquiète sa modestie.
Ses gravures sur bois se reconnaissaient toujours
entre toutesà la qualité particulière du trait et des
nuances. Emule des Japonais et conscient, du reste,
de la meilleuretradition, Amédée Joyau savait, d'un
esprit subtilement simplificateur,faire tenir beau-
coup d'expression dans de petits paysages. En noir et
blanc, il avaitachevé une sériede vues de Provins
qui sont des petits portraits d'une vérité résumée et
lrappante. La (orêt de Fontainebleau lui était tout
particulièrement chère. Non seulement il en a tra-
duit maints aspects par la gravure, mais aussi il en
a exprimécertaines heures dans des dessins aqua-
relles que je me plais à trouver incomparables de
grâce spirituelle, et de sentiment. Vous ferez
devant ces charmantsouvragesoù toutest si sincère
et si loyal, une halte trèsreposante.
Une autre « rétrospective» rappelle.Io souvenird'un dessinateur et illustrateurdu Second Empire,
Bonhomme, trop oublié, certes, et qui, dans des ou-
vrages dont beaucoup étaient destinés à la reproduc-
tion par la gravure industrielle, a dépensé un talentd'observationet une maîtrise du crayon tout à fait
rares.
On verra, dans la salle 5, la réunion qu'on avait
annoncée de quelques ouvrages du peintre suisse
F. Hodler parmi lesquels une grande toile« décora-
tive », le Serment des Suisses. Il faut approuver
qu'on ait voulu taire connaître au public français un
artiste célèbredont le nom ne lui est pas familier (il
ya bien des années que F. Hodler a cessé d'envoyer
à nos Salons) maisje crains que le public français
ne soit pas très séduit par l'art de F. Hodler, tel
qu'il s'exprime du moins dans ce Serment. Je n'aime
pour ma part, ni ce qu'il y a de systématiquement
uniformeen cette composition faite d'une innom-
brableet verticale levée de bras, ni ce qu'elle tra-
duit, si je puis dire, en esprit. Il y a là-dedans une
lourdeur hostile et un caractère trivial,dont les quali-
tësdu peintre, si fortes qu'elles soient, ne réussissent
pas à nous faire oublier la fâcheuse impressionpremière. F. Hodler est un homme très fort, en vé-
rité il a un dessin qui construit vigoureusement la
forme, une couleur franche, hardie, lumineuse.
Riche des acquisitionsde l'impressionnisme,il peint
en réaliste, et il témoigne singulièrement sa maî-
trisedans le portrait. Je crois que la supérioritédu
portraitiste sur le décorateur n'est pas douteuse ici.
C'est une effigie d'une expressive caractérisation,
cette Danseuse, par exemple. Et, au Portrait du
poète MaihiasMorhardt, si serré et d'un accent si
vrai, on peutvoir, en quelque sorte, le résumé du
meiller Hodler,
Tous les ans, le Salon d'automneconsacre une salle
au Livre, c'est-à-dire aux belles éditions illustrées, il
met en-valeurce qui a été accompli d'original et de
significatif. M. Gallimard et M. Saglio se sont consa-
crés à cette mission. La salle du Livre n'est pas cette
fois moins diverse et vivante que d'habitude. On y
goûte de très délicates surprises, comme l'illustra-
tion de** Fouvrage de Francis Jammes, le Poète et
l'Oiseau par Henry Qttmann, et l'illustration deDaphnis et Chloépar Carlêgle, lesquelles font valoir
dans un jour nouveauces deux charmants et ingé-
nieux artistes.
Au rez-de-chaussée, l'expositionoù M. Jacques
Rouché nous rappelle ce qu'il a fait d'excellent au
théâtredes Arts et qui est si plein de promessesaux
yeux des vrais amis de l'Opéra, cette exposition, où
participentdés décorateurs comme Piot, Dethomas,
Desvallières, Laprade, ne manquerapas de vous re-
tenir. A ses beaux dessins, René Piot a joint unepetite fresque d'un orientalisme discret et harmo-
nieux, une petite fresque qui en fait souhaiter de
(I) Préface du catalogue de cette exposition rétrospoctiv«.~ •
plus grandes. Qui donneradonc des murs à. décorer
à ce vrai décorateuret à ce vrai coloriste?
Il ya toute une section russe qui est magnifiqueetdes plusMivertissantes;art plus ou moins somp-
tuaire, et art populaire. Tapisserie, icônes, jouets,
images, vieilles estampes et une fpule d'objets di-
vers, le tout emprunté à des collections d'artistes,
ont été groupés par des soins minutieux et compo-
sent un ensemble non seulement pittoresque et
« amusant », mais instructif aussi.
Venons à la peinture.
Nous avons exagéré en disantqu'il y avait partoutdes cubistes. Il y en très peu dans les premières salles
et il taut féliciterM. Charles Guérin, chargé de diri-
ger le placement, d'avoir su grouper dans celles-cides artistes qui s'entendentassez bien entre eus endépit de leursdissemblances. j
Parcourons ces premièressalles.Salle 1
On aperçoitdès l'entrée,reconnaissableà son imaj
ginatipnet à sa couleur,Georges Desvallières. Tragi;1
que crucifixion. Un Christ décharné exsangue et verf
dàtre, en contraste avec l'académie massive d'uâlarron aux chairs d'un rouge vineux. Derrière, se
voient les murs gris de la ville sous un ciel de deuil,
un ciel tout noir, où brille l'auréole d'or de Jésus,inscrite entre sesdeux bras étirés. L'effet a de là
puissanceet saisit. Tout est accordé par un coloriste
sûr de soi. Des rouges et des rosés chantent parmi
les gris. Une des belles choses du Salon:
Nous avions raison d'espérer en M. Mainssieux;
C'est un indépendantqui a cherchéet trouvé le style
et qui a attendri dans l'admiration de Corot son sen^
timent des valeurs. Sa franchise et sa libre allure
nous frappent,autantque sa justesse,dansde grands
paysages décoratifs.
M. Othon Friesz a un tableau de fleurs très libre,d'une harmonievoulue et pleined'accent, et si l'on est
moins séduit par la composition d'une Iciumc nue
dans Un hamac, au bord de la mer, on y reconnaît
que cet artiste, si peu éprisde grâce, est singulière-
ment fidèle à certains principes qu'il s'est fixés.
M. Segonzac a bien tort de sacrifierau futurisme,
si vaguementque ce soit. Je dis cela en regardant son
indéchiffrable grand tableau, et après avoir vu sa si
vigoureuse,si nette et si volontaire nature morte.
Paysages de Reymond, Bonhomme, Ascher, H. Le
Petit, Lehman. Panneau décoratif par Dussouchet.
Tableau de Verhoven qui ferait une assez riche tapis-
serie. Plaisante gravure de Robert Bonfils.
Salle2
Laprade prouve ici en trois tapisseries, l'uneréa-
lisée, les deux autres à l'état de cartons, tout son in-
stinct de* coloriste et de décorateur. Rien de plus
harmonieux pour l'œil et l'on se fait plus ou moins
au lâché des figures. Dans le panneau tissé, on conr
state, à se 1res bien rappeler le carton, l'étonnante
exactitude et la finesse de la traduction.
Lebasque montre un ensemble plein de grâce lu-
mineuse, figures en, plein air, lesquelles ericadrerit
la délicate étude-portrait d'une fillette devant une
tenture. Gravures de Lespinasse. Dessins de P.-E.
Moreau. Fleurs d'Ethel Sands. Paysages d'Olivier,
égal à lui-même, de Chevalier, de Ceria. Tableautins
« amusants » de Chiriaff.
SALLE 3
Le maître morceau est'iei une nature-morte de
-Charles Guérin, un pichet et divers objets sur un
tapis rouge. Il y a tant de choses déplorables dans ce
Salon qu'on s'arrête avec un plaisir tout particulier
devant une œuvre comme celle-là où tout est équili-
bré si complètement, où la force du dessin et la
santé de la couleur se valent.
Vallotton a stylisé. une lutte entre l'Homme et la
Femme. C'est le Drame,dans un paysage stylisé
aussi, et vert avec des profondeursbleues. Et voici
le puissant Valtat.et Le Bail, toujours ferme. Des
fleurs -et des oranges, par V. Blélor* Paysages de
Dontèhéff, très expressifs dans leur formule simple.
Salle 3 bis
Un Bonnard tout composé, dirait-on, pour une
tapisserie, laquelle serait charmante et même déli-
cieuse. C'est vraiment un Bonnard accompli, et l'in-
géniosité do la composition ne s'y remarque pas
moins que les délicatesses infiniment sensibles et
raffinéesde la couleur. Ou ne saurait être plus har-
moniste que l'artiste ne l'est ici. C'est un chef-d'œu-
vre, et un exquis chef-d'œuvre. ;
Une Annonciation de Maurice Denis nous touche
par son harmonie et aussi par la grâce du senti-
ment. C'est un des ouvrages où il à" donné le mieux
son cœur.
Mme Paul Gobillard est une'coloristeaimâblemenjt
attendrie. Il y a dans les vues de Notre-Dame- <ip
Paris d'André Wilder, un équilibre, une sûreté dîe
construction,une justessed'accent qui fait- plaisir.
Salle 3 1er
Georges d'Espagnat impose dans un porlrait très
typique le portraitd'unartiste etdans plusieurs
toiles où lui-même est reconnaissable, sa maîtrise
très indépendante,laquelle s'est simplifiée au gré dos
premières tendances dont l'artiste témoigna à sesdé-
buts. C'est l'art le plus franc, le plus vigoureux, et
cet art exprime tout ensemble le caractère et le na-
turel.
Les compositions décoratives d'Eugène Zak, sa Ve-
nus parmi l'onde, surtout, ont une singularité har-monieuse. .•:
SALLE 4
Le tableau décoratif de Jacques Blot (figures dans
un paysage), lui fait beaucoup d'honneur; ce jeune
artiste s'est voulu une éducation sans contraintes,
il s'est choisi des influences parmi les contemporains
et il a regardé les maîtres. On sent chez lui une vo-
lonté intelligente et sensible. Voyez ce que cette toile
contientde vérité et de style.
CEuvres de Delestre, Madeline et de Manguin.
SALLE 4 bis
Un panneau décoratif de Gaudissart, un grand
paysage de Peské, les ouvrages de Georget, Puech,
Richard Bloos, Le Petit, Marcel-Lenoir, Girieud, Ri-
cardo-Florès, Dartey; Lépine, Magdeleine Dayot,
O'Connor,J. Kemp. •Salle 5 j
F. Hodler, L. Voguet, etc.. Et les sculptures rp-
bustes de JamesVibert.
Notons qu'il y a des sculptures dans presque
toutes les salles. Salle 1. Une petite bretonne de!
Quillivic, figure de granit, que nous connaissions en
plus grand. Un excellent bronze de Bouchard, chose
bien vue et exprimée avec force. Buste de Lamour-
dedieu. Une tête d'homme, une tète florentine, par
Drivier; les Anes, de Bugatti; un lumineux bustede
femmepar Halou.
Salle 2, se remarquent deux bas reliefs d'Albert
Marque: la vigueur du dessin, la largeur simple du
modelé, donnentà ces compositions une expression à
souhait ornementale. Une Maternité émue et char*-
mante, an délicieux buste d'enfant,et une ravissante
pendule de bronze dans la tradition du dix-huitième,
complètent l'envoi du jeune maître. Salle 4, une Eve
de Pimienta est une étude pleinede conscience et ou
l'on remarque le modelésouple et nuancé.
Salles C, 6 bis, 0 1er.
Deltombe, dans des paysages et dans des études de
figures semble avoir élargi encore sa manière. On
aime toujourschez M. P. Renaudot, si sensible, la
distinctionet le charme harmonieux. M. Chapuy a
"de superbes tableauxde neige, M. Camoin est tou-
jours audacieux et libre, M. Ra\fnond Kœnig, tou-
jours attentit et discret.On suit avec intérêt les ef-
forts 4e M. L.-Alb. Moreau pour se renouveler et
faire grand. M. Challié a toujours la même vigueur
et il a acquis unecertitude et un calme quiapprochent
la maîtrise. M. Claude Rameau montre un payr
sage décoratif et romantique d'une superbe unité
d'effet. Ouvrages de Lierow, de Mme Agutte et des
Diriks. Et les paysages, si reconnaissantes, si ex-
pressifs de FrancisJourdain.Et de vigoureux dessins
de P. Berthet.
SALLE 7
Une admirablemarinede la côte bretonneparMau-
fra, grande toile où la mer, d'un beau vert, s'étale et
se meut selon la vérité de la nature. C'est' d'une âm'
pleur, d'une souplesse et d'une expression A-t-oâjamais modelé et pour ainsi dire fait vivre des vas*-
gues avec cette puissance?C'est magnifique.
Un paysage d'une superbe intensité par Jehan Le
Liépvre, si personnel et qui compose et simplifie
avec tant de volonté.Toilegde Gilbert Lanquetin, Loi-
seau, Cameron-Buraside.etc. Et ne quittez pas cette
salle sans voir dans une vitrine six merveilles dp
petits pots dûs à ce maître de l'émail, Arthur Jao-quin.f
A présent, on peut aller un peu plus vite.
Vous verrez dans la salle 10 les dessins de Morerod,d'un caractère si bien saisi, un panneau de Ghôret.
Regardez la petite statue d'une femme nue par Popi-
neau, une des sculptures les mieux accomplies du
Salon. Et arrêtez-vous longuement devant les deux
• vitrines où le jeune maître du métal Jean Dunanda
assemblé un choix de petits vases admirablespour le
galbe simple et pur de la forme, et exquis de cou-leur. Mais il ne faut pas manquer de voir, à l'en-
trée de la salle i, les deux grands vases décoratifsdu
même artiste. C'est le même style, amplifié..
A partir de la salle12, nous rencontrons Louis
Chariot et ses paysans du Morvan, d'un sipuissant
caractère; Dorignac, Fornerod.Suréda,Lavery,Tris-
tan Klingdor, dignes d'eux-mêmes. Baignôresexpose
le portraitd'une jeune femme en bleu, d'un bleu qui
ravit l'oeil et i la peint cela en indépendant et en
coloriste. L'ensemble-a beaucoup de grâce harmo-
nieuse. J'aurais voulu parler de Mme Mela-Muter,
d'Oberteuffer, de Georges Lepape.deGaston Balande,
de Gottlieb des sculpturesde Baffieret de CamilleLefèvre. Mais je n'ai plus de place. Si, tout juste
celle devous signaler les beaux, en vois du sculpteur
Kafka,, épris de style. Ils sont au bas de l'escalier.
.• EDOUARD SARRADIN.
FAITSJ)l VERSv
lie Temps. (Bureau central météorologique.)
Jeudi 13 novembre. La situation atmosphérique
reste troublée dans l'ouest et le nord de l'Europesousl'influence d'une dépression dont le centrese trouve
sur la mer du Nord;on note 735mm à Yarmouth,742ùla aux îles Feroe. La pression est élevée dans le
aord-estducontinent et dans les parages des Açores(Horta 773mnl).Lèvent est fort ou très fort d'entre Ouestet Nord
sur nos côtes de la Manche et de l'Océan, assez fort
des régions Ouest en Provence; la mer est "généra-lémont très houleuse ou grosse.
'Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest del'Europe ;en France, on a recueilli 24mm d'eau à Be-
sançon,22 à Cherbourg. 20 à Nancy, 14 à Biarritz,
13 à Brest. 12 à Boulogne, 5 à Lyon, 2à Paris.La température a baissé sur nos régions. Ce ma-tin, le thermomètre marquait 9° à Arkangel,
0° à Saint-PeU-rsbourg,8° a Brest, 9" à Paris, 10° àBordeaux, 13° à Lyon, 17° à Marseille et Rome, 20° à
Altrer.On notait 2° au Puy de Dôme, 3° au mont Ven-
toux.En France, un temps à éelaireies et à aversesestprobable, la température va s'abaisser.
A Paris, hier, averses le matin et le soir.
Au Parc-Saint-Maur,la température moyenne,
l£°iJ, a été supérieure de 5°9 à la normale (6»3y.
Depuis hier, température maximum14°9; mini-
mum, 9°1.
Pression barométrique,à 7 h. du matin, 747mm0;
en hausse à 10 heures.
A la tour Eiffel, température maximum, 12°4; mi-
nimum, 7°4^
Vent: Sud-Ouest, 14 mètres par seconde.
Dates critiques pour le mois de novembre (selon laformule d'Henri de Parville). Z-ï. 10. 10-16, 23, 30;.(Les marées du mois sont toutesinférieures a 10D.)
Une double charité, r- Les personnes bienfai-
santes qui se préoccupent en ce moment de donner
quelques vêtements chauds aux pauvres peuventfaire une double bonne œuvre en s'approvisionnantde châles, chandails, bas de; laine, etc., fabriquéspar les femmes aveugles de Paris et vendus aux prix^u commerce.
L'AssociationValentin Haûy pour le bien.des aveu-
gles, 9, rue Duroc, près le boulevard des Invalides,
organise jeudi 13, vendredi 14, samedi 15 novembre,
de deux heures à cinq heures, un grande exposi-
tion de tricots.
Une visite à la maison des Aveugles convaincra
de la nécessité d'aider au soutien moral et matérieldes pauvres femmes privées de la vue en achetantleur travail.
Plusieursd'entre elles travaillent sur place.
M. Cochon écrit an Suint-I*ère. Continuant
sa campagne, un peu tapageuse en faveur des sans-
abri, M. Cochon vient d'écrire une lettre au Saint-Père où il appelle son attention sur les mal-heureux qui, à cette époque de l'année, ne trou-
vent pas à se loger. Il demande respectueusementà
Pie X de vouloirmettre à la disposition de ses pro-tégés l'hôtel particulier, 14, rue Daru, qui lui a été
légué par une fidèle, Mme la duchesse dd Miér. M.
Cochon a bon espoir que le Saint-Pèreaccueillera sa
requête.
lie. cambriolage de la' niede Bruxelles. On
se souvient du cambriolage de la bijouterie Grand
42, rue de Bruxelles et de l'arrestation du receleurde la bande, un certain de Browler. Dimancheaprès-
midi, Mme de Browler se rendit chez des amis. Elle
apportait une valisequ'elle. pria ses amis de lui gar-der, Ceux-ci déposèrent la valise entre les mains du
commissaire de police du quartier Saint-Georges. Là
on s'aperçut qu'elle contenait pour soixante mille
francs de bijoux. Mme de Browler à été arrêtée et
envoyée au Dépôt.
La mort de SB me Bahey. M. Crémieu; juge
d'instruction d'Arcis-sur-Aube, a retrouvé différents
voyageurs qui se trouvaient dans le vagon de deu-
xième classe où était Mme Babey, partie de Paris le
soir de la Toussaint. Mais.jusqu'àprésent, la dame endeuil qui se trouvait dans le compartimentde darnes
seules où avait pris place Mme Babey, ne s'est pasfait -connaître.
' La plupart des témoinsentendus ont déclaré qu'au
passage à Saviôres, le compartimentdes deux femmesétait plongé dans une demi-obscurité, les cache-lu-
mière tirés et la portedonnant sur le couloir, fermée.
M. Babeya fait aujourd'hui, ;à Arcis-sur-Aube, des
déclarations qui sont importantes. 11 'a dit qu'au
moment où il installa sa femme dans le compartH
ment de dames seules du train 39, une femme endeuil s'y trouvait. Elle lui parut lourde, massive.
Son chapeau recouvrait les yeux et les cheveuxqu'il n'aperçut pas. Elle semblait cacher son vi-
sage. Etait-ce pour donner le change sur son sexe ?Quatre millions et demi d'or en détresse.
Un fourgon, chargéde quatre millionset demi d'or,
destinés à la Banque de France, est resté en détressehier, rue Etienne-Marcel, à la suite de la ruptured'une roue. Aussitôt des mesures turent prises et des
taxautos, requis,reçurent le numéraire déchargé du
fourgon. L'opération s'effectua sous la surveillance
des gardiens et, quelques instants après, le précieux
trésor était déposé à l'intérieur de la Banque de
France.Descente de police d'ans nn cercle. Dans la
nuit de samedi à dimanche, M. Gaud, chef de la bri-
gade des jeux, opérait unedescenteau Cercle de l'As-
sociation picturale et musicale, 23, rue de Messine,
saisissait le mobilier de la salle de jeux et dressait
procès-verbal.
Cette nuit, une nouvelle descente a été opérée, par
M. Gaud, dans les locaux du même cercle où, malgrél'avertissement donné, les jeux n'avaient pas été
supprimés. Sept arrestations ont été opérées.
fl^'assassinat de Kcrandoux. Le triple assas-
sinat de* Kerandoux-en-Dirinon, que l'on croyaitd'a-bord un drame d'amour, a eu simplement la -ven-
geance pour mobile. Le domestique, Pierre Troadec,
arrêté mercredi matin dans un tour où il s'était ré-fugié, a reconnu tous les faits dont il était inculpé.
Il a déclaré qu'il avait voulu se venger de son pa-tron, le cultivateur Le Borgne, qui l'avait chassé, il
y a un an, sous prétextequ'il courtisait sa femme etqui,bien qu'il l'eût repris à son service, ne cessait delui reprochersa conduite. La veuve Muzellec, mèrede la lemme Le Borgne, est morte et a été autopsiée.Quant à Troadec, il a été écroué à Brest. (De notre
correspondant.)
l/e cétacé de Beaulieii. Le 8 septembre der-
nier, on trouaitsur la plage, à Beaulieu, le corpsd'un é orme Té acé ineomyi.. L'identificationvient
d'en être faite par les savants du musée océanogra-phique de Monaco il s'agit d'un cétadonte « zytjhius
cavirostus» dont il y a seulement deux spécimensdans les collections scientifiques, à Iéna et à Flo-
reffee.
•Les os-du monstre,dépouillés et ivoires, vont être
montés et exposés au Musée océanographiquedontils ne seront pas un des moindres attraits.
Exposition de mobiliers complets par milliers,depuis les plus simples jusques et y compris les plus
luxueux, aux Grands Magasins Dufayel. Concert,
cinématographeet flve o'clock tea.
S H^ P» SPORTS
Courses à Maisons-Laffitte
Résultats du mercredi 12 novembre
Prix de la Bretêchc. 1. Morning-Glass; 2. Sakelann-
Bilo 3. La-Fourche.
P. m. 56 fr. 50. Placés Morning-Glass, 21 fr.; Sake-
lann-Bilo,48 fr. 50; La-Fourche,18 fr. 50.
Prix de Chaumont. 1. Marigot; 2. Ozozo 3. Nérac.
P. m.: 21 fr. Placés: Marigot, 12 fr.; Ozozo, 17 fr, 50.Pris Saxon. 1. Le-Lhéris; 2. Boseliyons; 3. Vieil-Homme. •
P. ni, 75 fr. 50. Placés.: Le-Lhëris, 30 fr.; Boschyons,
100 fr.: Vieil-Homme,176 fr.
Prix Presto. 1. Annibal-VIl 2. Madelon 3. Gardc-a-
Vous.P. m. 47 fr. 50. Placés Annibal-VII,23 fr. Madelon,
30fr..50.Prix du Quesnay. 1. Courtisau-Il 2. Charuez; 3. Ma-Love.P. m.1 69 fr. 50. Placés Courtisan-Il, 27 fr. 50 Cha-
ruez, 51 fr.; Ma-Lovo, 09 fr. 50.Prix Chéri. 1. Tom-Barklay 2. Our-Love; 3. Botti-
celli.
P. m. 38 fr. Placés Tom-Barcklay, 16 fr. 50 Our-
Love, 32 fr. 50 Botticelli, 17 fr. 50.
Football Rugby
Un conflit assez grave vient d'éclater dans le monde
athlétique, a propos de football rugby.
On sait que l'Union des Sociétés françaises de sports
athlétiques, qui régit le sport en France,a décidé derefu-
ser aux étrangersla licence d'amateur dont tous lesjoueurs d'une équipe doiventêtre munis pour être admis
a participer aux championnats organisés par l'Union.Parmi les étrangers auxquels cette licence jfat refuséefigurent Roc, qui fait partie de l'Aviron Bayonnais, et
Potter,qui joue a la section Pàloise. Ces deux joueursdépendentdu Comité basque de l'Union; or, ce Comité
a autoriséRoc et Potter a prendre part aux champion-
nats malgréla décision de l'U. S. F. S. A.
Il est possible que tous les Clubs du Midi soutiennentle Comitébaseme et fondent une nouvelle Ligue. A. B.
A LA COMÉDIE FRANÇAISE
M. Barthou, président du Conseil, ministre de
l'instruction publique et des beaux-arts, s'est renduhier, à cinq heures, à la Comédie française pour re-
mettre à M. Jules Glaretie les insignes; de-grand 'otft-çier de la Lëgion-d'Honneur.
Les sociétaires et pensionnairesde la Maison de
Molière s'étaient groupés sur le théâtre.
M. Barthou, qu'accompagnait M. Bôrard, sous-
secrétaird d'Etataux Beaux-Àrts,a adressé à M. Gla-
retie une allocution dont voici un passage
Il y a vingt-quatre ans, le 21 février 1889, ErnestRenan, qui avait honoré de son amitié votre jeunesse
active et laborieuse vous recevait a l'Académie Iran-çaise. Il vous disait « La Comédie française et sesintérêts, inséparablesde ceux de l'esprit français, ontprospéré dans vos mains. » Je suis venu aujourd'hui,
après une expérience dont Renan n'aurait pu prévoirl'exceptionnelle durée, renouveler son hommage et vous
apporter, dans cette illustre maison, l'expression de la
gratitude du gouvernementde la République
Je dois, malheureusement,y associer
celle- des regrets
que lui cause votre prochain départ. C'est vous qui avez
voulu votre retraite. Je n'y ai pas consenti sans vousdemander d'y réfléchir. La réflexion a confirmé votredécision. Vous vous retirez en toute liberté et en pleine
santé, avec les honneursde toutes les batailles que vous
avez livrées et gagnées pour l'Art dramatique français.Votre administration a eté longue. Le temps n'aurait
pas s,uffi a en assurer la gloire. Ilya fallu du goût et du
tact, de l'habileté et de la force, le sens des traditions,l'instinct des nouveautéset la hardiesse des initiatives.
Renan louait en vous « un esprit a la fois souple etferme, capable de se passionner et de dominer ses pas-
sions ». Votre illustre ami vous connaissaitbien et ra-massait dans celte phrase un portrait qui vous ressem-ble. Tel vous étiez, il y a vingt-quatre ans, tel vous êtes
resté au milieu des difficultés, parfois périlleuses,que vo-
tre proconsulata connues.Vous leur avez opposé la dignité bienveillante,' lafierté
courageuseet la patience souriantequi étaient les condi-
tions de la victoire. Le frère d'Argan, dans te MaladeImaginaire, vous a donné une admirable leçonde diplo-
matie. « La nature, d'elle-même,quand nous la laissonsfaire, se tire doucementdu désordre ou elle est tombée.C'est notre inquiétude, c'est notre impatience qui gâte
tout. » Vous avez reussi et vous avez vaincu.Je ne dirai pas, en ce moment, les noms de ces vic-toires, dont plusieurs se rappellent par des chefs-d'œu-
vre. Je vous avouerai seulement, pour vous mieux louer,
que leur liste m'a surpris. Le 3L octobre 1940, soixante-dix auteurs ayant eu des pièces représentéesa la Comé-die se groupaient autour de vous. Cet hommage signifi-
catifmesure l'étendue do vos succès. Vous avez ouvertla porteà de jeunes hommes dont la renommée, aujour-d'hui triomphante, no saurait nous faire oublierqu'ilsdurent leurs débutsa votre clairvoyance confiante et a
votre généreuse bonté. Vous ôtes en tiers dans leurgloire.
En terminant, M. Barthou a signalé l'état de pros-périté dans lequel M. Claretic laissait la Comédie et
il a remis à l'administrateur les insignes de grand-
olflcier de la Légion-d'Hpnneur. 0
M. Mounet-Sullya dit éloquemmentles rpgretsdes
artistes de voir partir M. Claretie.
Dans ses remerciements,l'administrateur a dit
Que ce soit vous, Monsieur le président, qui veniezdans cette maison me donner cette suprême joie un peu
mélancolique, le prix inestimable du grand honneurqui
m'est fait en est doublé et, du fond du cœur, j'ajoute
aux respectueux remerciements que j'adresse, au mi-
nistre les sentiments de reconnaissance et de dévoue-
ment intime que je garde au lettré, a l'historien, a l'écri-
vain.
Mais cet honneur qui m'est fait et par vous et grâceà vous, permettez-moi,Monsieur le président,d'en re-porter la meilleurepart sur mes chers collaborateursde vingt-huit années la vingt-neuvième sera même
commencée quand je partirai et de remercier avec
vous et devant vous ces artistes éminents et ces ser-
viteurs dévoués que j'ai toujours trouvésaux heures lesplus difficiles tout prêts a prouver leur dévouement
absolu a la grande Maison à laquelle ils sont fiers d'ap-partenir.
On a souvent loué et plus souvent raillé cequ'on a appelé la diplomatie administrative. Je suisfier de pouvoir dire devant vous., Monsieur le prési-dent, et devant tous, que cette diplomatio ne fut qu'un
esprit de justice. Et je remercie chacun ici de l'avoir
compris.
3VÉGROLOGIE3
Le général Bernabé Planas, ministre, plénipoten-
tiaire de. la République du Venezuela en France et enEspagne, est mort subitementhier,à midi et demie.Le général Planas 'avait été nommé récemment
ministre à Paris, à la suite de la reprise des rela-
tions diplomatiques entre la France et le Vene-
zuela.
THEATRES
Théâtre Réjane L'Irrér/ulière, -pièce en quatre
actes de M. Edmond Sée.
C'est leplusvastoouvrage qu'ait encore écrit l'au-
teur de la Brebis, des Miettes et «de ce chet-d'ofiivrel'Indiscret. Peut-être môme on dira que M. Edmond
See a donné un peu trop d'ampleurà cette comédiedramatique et qu'elle gagnerait à quelque resserre-
ment.. On ne le dira pas à tort. Mais, telle quelle,VIrrégulière n'a pas cessé d'intéresseret d'émouvoir
tous ceux qui ont écouté avec attention et avec cœur
le dialogue de cet auteur si sensible, si intuitif. On
savait très bien d'avance que M. Edmond Sée ne
s'imposeraitpas par des adresses de métier et que,
même, il ne craindrait point de paraître malhabile.
Ce n'est pas du théâtre ordinaire qu'il nous olïre, il
nous inviteà connaîtredes caractèreset des âmes.
Voici le caractère et l'àme de Marianne.
Née du peuple, elle a été couturière,puis actrice.
Un avocat, Guillaume Labbô. a tait d'elle sa mai-
tresse ils ont un fils.Tout entièreelle se consacrait
à l'entant et au père, ne rêvant pas d'autre bonheur;
mais Guillaume l'a quittée pour une autre femme. Il
y a de cela cinq mois quand commence la pièce. Ma-
rianne, depuis ce temps, a cru perdre son enfant;
elle l'a sauvé d'une pneumonie. Un jeune ingénieur,
Pierre Besson, a été pour beaucoup dans ce salut;,
elle l'a aimé, elle s'est donnée à lui et ils font
des projets d'avenir. Mais M. Edmond Sée fait
revenir Guillaume repentant et suppliant. Le
cœur déchiré, Marianne renonce à Pierre Besson.
Et Guillaume épouse sa maîtresse. M. Edmond Sée
nous montre cette femme dans le mariage, au-
près d'un mari comme Guillaume, nerveux et sans
volonté, et prêt à la trahir; il décrit ses soul-frances dans un milieu auquel elle n'est pas
adaptée. Elle souhaitait de vivre en dehors du
monde, mais il lui a fallu, dans l'intérêt de son
mari, consentir à le fréquenter, ce monde qui n'est
pas le sien, et cela en dépit des affronts de toute
sorte que lui a valus sa situation d' « irrégulière ».Trahie/elle lait cependant tout son devoir d'épouse
elle voit Guillaume engagé dans une affaire
équivoque, parmi des gens louches, le prévient, le
conseille. Mais elle se rjvolte tout à coup contre lutquand elle connaîtque Guillaume est sur le point de
servir les intérêts de ces gens-là, au préjudice del'honneur de ce Pierre Besson qu'elle a aimé, qu'elle
aime encore. Enfin elle sauve Guillaume du déshon
neur même, puis, ayant assez souffert, elle le quittepour vivre seule mais seule elle laisse l'entant aupère; elle les verra tous les deuxde temps en temps.Elle a un cœur qui ne sait que se sacrifier.Je n'ai pas la place de dire toute la qualité senti-
mentale et toute la qualité littéraire de cet ouvrage.
Ce personnage de l'irrogulière est le plus humain
qu'on ait vu au théâtre depuis longtemps, et M. Ed-
mond Sée, en l'opposant aux régulières et réguliersdu mondelui a donné un prestige singulier.Le ton
de la pièce est vérité et simplicité. Il y aà chaqueinstant des mots du cœur, ce qui nous change heu-
reusement des mots d'esprit. Entin, je dirai que quel-ques-unesdes scènes dominantessont admirables dejustesse dans leur violence passionnée. Avec tant de
qualités, qu'importeque le sujet soit un peu épar-pille! • ••
Mme Réjane a renduà miracle l'àme de Marianne,
c'est assez dire. Et l'interprétation d'ensemble est
excellente. Je cite Dumény, Candô, P. Escolfier,Paulc
Andral, Isabelle Fusie. Ed. S.
Demain, à quatre heures et demie, salle Villiers, 04,
rue du Rocher, 5° séance du Double Quintettede Pa-
ris, avec le concours de Mlle Heilbronner, de l'Opéra-Comique 1° Quatuor, Mozart. 2° a) Chanson de
Leilha b) Recueillement, Fernand Masson, MlleHeilbronner. 3° Trio-Sérénade, Beethoven.
4° a) Rimes tendres b) Vieille chanson espagnole,
Louis Aubert, Mlle Heilbronner. 5° Quintette dela Truite,Schubert.
Ce soir, au théâtre Réjano, a huit heureset demie, pre-
mière représentationde L'Irréaulière, comédie en qua-tre actes, de M. Edmond Sée.
Au théâtre Sarah-Bernhardt, a huit heures troisquarts, première représentation (à ce théâtre) de LesTrois Masques^ drame lyrique en quatre actes, de M.Charles Méré, musique do M. Isidore de Lara, dont voicila distributionPaolo, MM. Nuibo; Prati, Henri Albers L'Arlequin
rouge, Alexis Boyer; Gros-Guillaume, Raveau LeMoine, Francis Combe Vescotelli, Collet; Viola, MllesRosé Féart; Mancecca,Marié de L'Isle.
Chefd'orchestre,M. Théodore Mathieu.
La répétitiongénérale,au Gymnase, de Samson, de
M. Henry Bernstein, est définitivement fixée au -lundi
soir 17 novembre.
Demain, vendredi, au théâtre Sarah-Bernhardt,re-prise de Le Bossu, d'Anicet Bourgeois et Paul Féval, pourla rentrée de M. Romuald Joubé dans le rôle de Lagar-dêre. Nous publieronsdemain la distributioncomplètedu Bossu.
Ce soir, à la Cigale, répétitiongénérale sur invita-tions de Ohé! Milord! fantaisie à grand spectacle, endeux actes et neuf tableaux, de MM. Robert Dieudonné
-etGustave Quillardet, musique de M. Albert Chantrier.
Demain, vendredi,première représentationa. bureaux
ouverts.
La SociétéJ.-S. Bach, sous la direction de M. G. Bret,
célébrera cet hiver son dixième anniversaire, et annonce,
a cette occasion, une série de concerts particulièrementbrillants le 28 -novembre,Cantates religieuses. avec deux
célèbresartistes que Paris entendra ensemble pour lapremière fois Mlle Maria Philippi et M. George Walter,
et Œuvres d'orguepar le brillantvirtuose M. J. Bonnet;le 19 décembre, l'Oratorio de Noël (Mme J.' Durigo,
-MM. Baldzun et Reder) le 27 février, la Granà'messe ensi WW»r (MmesJïiUjr «».Att»ann. M, B«hman);Je
2? mars, la Passion selon saint Matthieu (MmeFround,
M, G. Walter). Les teudis, veilles de chaque concert, àquatre heures, répétition générale publique. Pour les
abonnements, etc., s'adressersalle Gaveau, 45, rue de laBoëtie.
Les matinées du Nouveau-Cirquede la rue St-Honoré
remportent,en ce moment, un grand succès.Pour donner satisfaction aux familles et aux enfants,
M. Ch Debray a élaboré un programme tout spécial, qui
ne comporte que des attractions du plus haut intérêt,parmi lesquelles les célèbres clowns les Frères Albano,
et les Fêtes nautiques,qui permettent d'admirer les na-geurs,et les nageuses les plus réputés du monde en-tier
Les luttes ne se disputent que le soir. Ces matinées ontlieu les mercredis,jeudis, dimanches et jours fériés.
Matinées do dimanche prochain
Comédie française les Tenailles, la Parisienne,
Opéra-Comique Aphrodite.
Odeon Vieil Heidelberg.
T héàtne Sarah-Bornhardt les Trois Masques.
Gaité-Lyrique Lahmê.Apollo la Mascotte.
Théâtre Réiane l'Oiseaubleu.Trianon-Lyrique le Papa de Francine.
Dans la plupart des autres tliéàtres, mêmes spectaclesque le soir.
Châtoiet (Concerts-Colonne, 5° concert do l'abonne-
ment, avec le concours de Mlle Croiza, M. David De-
vriûs, de l'Opéra, et M. Ghasne, de l'Opéra-Comique).
Programme Symphonie en «ré» mineur (César Franck).Faust et Hélène (Liti Boulanger), 1™ audition MlleCroiza(Hélène), M David Devnès (KausQ,M. Ghasne (Méphisto-
phélôs). Nocturnes (Claude Debussy). Lieux Poèmespour chant et orchestre (Alfred Bruneau), lr0 audition,
par Mlle Croiza. Roméo et Juliette (Hector Berlioz).
Le concert sera dirigé par M. Gabriel Pierné.Salle Gaveau (Concerts-Lamoureux, 5° concert de l'a-bonnement, série Av. avec le concours de Mme Debogis-Bohy. Programme 1. Ouverture de Manfred (Schu-
mann). 2. Première Symphonie en « si » bémol 'Schu-mannj.' 3. A) Air de Radamislo, B) air de Rodelinda(H<endel), par Mme Debogis-Botiy. 4. La Péri (P. Du-kas). 5. a) L'Absence (Berlioz), B) Enfant, Si fêtaisRoi!(Liszt), par. Mme Debogis-Bohy. –6. Les Préludes,d'après Lamartine (Liszt). L'orchestre sous la direc-
tion de M. Camille Chevillard.
Spectacles prochains:
•.A l'Opéra: ce soir, relâche; vendredi, le Miracle, Suite
de a\anses; samedi, les Joyaux de la Madone, les Deux
Pit/eons.
A la Comédiefrançaise ce soir, Boubouroche, Sopho-
nisbe; vendredi, les Affaires sont les affai res samedi,Primerose.
ATOpéra-Comique co soir, le Mariage de Télêmaque
vendredi, Werther, II était une bergère; samedi,Julien.
A l'Odéon ce soir, vendredi et samedi, Vieil Heidel-berg.
Au Théâtre-Lyrique de la Gaîté ce soir, Paillasse, leChalet} vendredi, Rip; samedi, Mignon.
Au Théâtre Apollo tous les soirs, la Mascotte.
Au Trianon-Lyrique ce soir, François les Bas bleus
vendredi, le Domino noir; samedi, l'Accordée de village,le Barbier de Séville.
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DEPLACEMENTS ET VILLÉGIATURES
DE NOS ABONNÉS
Paris MM. René Garnior, Pierre Geoffray, Henri
Guerlin, Guérin-Delangrenier, E. Heurteau, VictorJodin,
Paul Schneider, Philippe Barrault, le lieutenant-colonel
Berlin, Charles Bockairy, Bordier, Corpechot, Gorille,
Albert Decrais, Charles Egger, le docteur G. Forgeot,
AlphonseGérard, Edmond Giiïard, C. Gresland, Ed.
Henry-Baudot, Georges Lamouroux, C. de Mandach,
Mantoux, Camille Martin, Jules Roche, Samson, le
vicomte de Sarti«es, le baron de Taisno, Thibaudier,le
vice-amiral Touchard.
Mmes la comtesse François de Chevighé, Abel Pifre,
Paul Raffard. Anaïs Krantz, la comtesse Max deMareuil,
François de Wendel.
Mlle Castieau.
Province. MM. Charbonnier, à Marolles-les-Braux
le capitaine d'Esclaibos,: à Belf'ort; A. Guillemain, àSaint-Maur-sur-Indre; Le Verdier, a Rouen Magnien,.
a Beauvais; E. PomierLayrargue,à Montpellier; RobertVillatte des Prûgnes,au château des Prûgnes SimonLazard,a Biarritz Gustave Bouthier,a r,yon le capitained'Inguimbert,à Villeneuve-sur-Lot; Emile Jullien, aux
Sablettes Lacassie, a Bordeaux G. Leverdier, à Rouen
Marchesné,à Tours PaulRomet, à Alençon du Rosalie,
a Bav-le-Duc.
Mmes Ed. Finaz,a Lyon Louis Guérin, à Lyon; Fran-
cis Jury, ft Sajnt-Etienne A. Laurent, au châteaud'Achuri André Morier,a Lyon Léon Mougenot, a
Nancy Charles de Parseval, au château du MousseauPouchet;a Bar-le-Duc.
Mlle Renée Voisin, a Nantes.'
Algsrie-Tunisib-Mauoc.-M. Chovandierdo Vatdrôme,
à Tanger.
Etranger. MM. Edmond Aubert, à Genève le comts
A. de-Bonneval,a Ouchy G. Duruflé, à Ouehy le prince
Bassaraba de Brancovan, a Bucarest; le capitaine Ri-
chard Liska. A Lussin..
Mmes Adèle Della Vida Levi, a Rome; Marie de Zou-
bow, a Viareggio.
SPECTACLES DU 13 NOVEMBRE
Opéra..h. Rolâche.
Français. 8 h. 1/2. Boubouroehe. Sijphonisbe.Opèra-Comioue.S n. Le Mariage de TélémaquaOdèon. 8 h. i*/2. VioU Iieidelberg. 'â
Vaudeville. 8 n. 1/2 Le Phalène.Gymnase.. h. Relâche.'1"Théâtredes Champs-Elysées,.h, Relâche.
Théâtre Léon Poirier. 8 n. 3/4. Lé Veau d'or.Gaitè-Lyrique. S h. 1/2. Le Chalet. Paillasse.Porte-Saint-Martia.8 h.. 3M. Le Ruisseau.
Théâtre Rèiane. 8 ti. 1/2. L'frréguliSre.
Théâtre Sarah-Bernhardt.8 II, 3/4. La Vivante image.
Variétés. 8 h. 1/2. La Vie Parisienne.
Palais-Royal.9 tx. La Présidente.
Renaissance. 8 n. 3/4. L'Ocfiidett>.
Athénée. 8h 3/4. Triplepatte.
Théâtre Antoine. 8 ti. 1/2. Anatole. Lo Procureur
Hallers. .•Châtelet. 8 h. 1/2. L'Insaisissable Stanley Collins.
Ambigu. 8 h. 1/2-. Raffles.Bouffes-Parisiens.'.) h. 1/4. Un Coupde téléphoné.
Comedie-Marigny. S h. 3/4. Les Anges gardiens.,
Apollo. S n. 3/4. La Mascotte.
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tous les jours de2 h. à fi h., sauf le dimanche.
Théâtre du Vieux-Colombier. 8 h. 1/2. Les Fils Lou-
vernô. L'Amour médecin.
Dé-jazet.S h. t/2. Le Mariage de Mlle Beulemans.
Crime passionnel.
Cluny. s h. i/2. Sans douleur. Monsieur le Juge.
Trianon-Lyrique.8 h. 1/2. Le Papa de Francine.
Comédie Mondaine. 8 h 1/2. L'Amourveille.
Folies-Bergère. 8 a. 1/2. La Revue des Folies-Bergère.Grand Guisrnol.y n. L'AffaireZézette. La Bu-
vette. Terres chaudes. La Petite Dame en blanc.
Dans la Poutohkinskaïa.
Théâtre Impérial Ou Un Malheur n'arrive jamais
seul. Express-Ageney. La Griserie du Tango.
Un Virluoso. A la bonne francketteEmpire(ox-Etoile-Palace). S h. 1/2. Attractions di-
verses.Olympia. 8 h. 1/2. LaRevue.•
La Scala (435-86). 8 h. 1/2. Tangui-Tango. -? Pant
Pan laTanginetto.
La Cigale, a. Relâche.Nouveau Cirque. 8 h. 1/2. Spectacle varié –Mercredis,
Jeudis, Dimancheset Fêtes Matinée a 2 h. 1/2.
Moulin Rouge. S a. 1/2 Revue a grand spectacle.
lTi\;l?M4 D4Ï i ri1 42' boulev. Bonne-Nouvelle (près~)~C~
le Gymnase). Au programme.viLlIlBIA I ilL/Uli!] ase). Au progra e:
Sous la mitraille.
Palais de Glace (Champs-Elysées). Patinage sur vratefflàee. Tous les jours,de 2 h. à 7 h. et de 9 n. à minuit.Cirque Mèdrano.S a. 1/2. Attractions nouvelles.Magic-City(Pont de l'Aima). Skating 'trois seances parjour. Jeudiset dimanches, de 2 a. à 6 h., matinée, et,
de 8 h. a minuit, nombreusesattractionsnouvelles et
sensationnelles.
MuséeGrévin. Entréei fr. Le Palais des Mirages.
Le Temule hindou. La Forêt enchantée.
Tour Eiffel. Ouverte de 10 aéures du matin à la nuit.
1er étage Restaurant-Brasserie. Déjeuners, 4 fr. et à la
carte. '.Matinées au Théâtre, dimanches et fêtes, a 3 h.
Thèâtrophone. Auditions de ce soir Opéra-Comique
le Mariage de Télémaquo. ConcertTouche.
Spectacles du 14 novembre
Opéra. Le Miracle. Suite de danses.Français. Los Afl'aires sont les All'aires.Opéra-Comique. Werther. II était une bergère.Odéon. Vieil Hcidelberg.
CHEMINS DE FER RUSSES "~i
1% CheminceferElsetriped'Oranieniiaii!
(SOCIÉTlï ANONYMEKUSSE)
Cette Société, dont le siège est à Saint-Péiersbrarg,'a pour objeth Construction et l'Exploitationd'unChemindefer d8 St-Péîersliaarg, Pèierhof
et PROLONGEMENTS
Cafiital-Aclions Rbs 3.615.9OOenti0remenJversés.
EÉHrie25.0BOOi!wlis5'/oO[
au Capital nominaldo Rbs. 187.50 500 franc3.Remboursables en 50 ans à partir du /er Décembre 19i5.
l'aiiani partiedes SS.OiiSObligationsdont la création est utorisée par le Gouvernement Impérial'
CES OBLIGATIONS RAPPORTENTUN INTÉRÊrANWEude25 FRANCS NET
f^îUè p»r semestre1, les 1" Ma et l«Dtcsnbre de ciaquo suinte,
ConformémentèUloimac, cites sontg3gèetpar ane première hypothèquesur tous les biens de la Société.Le paiement des coupons et le remboursement deslitres s'effectueront à tout jamais libres de tous impôts
russesprésentsouà venir. Ces titres sont également nit'sde tous impôts français actuellement existants. i
Les Coupons seront payables, en France, à làBanque Russe *du Commerce et de l'Industrie et ai
saint-Pétorshourg, à la Banque du commerce'Privée cle saint-Pôtersbourg..
Cette émissionest- autorisée par los Statuts de la Société
approuves parukase»de Sa Majestél'Empereurde Russie.
en dates des le juin 1909 et 8 avril 1811.PRIX D'ÉMISSION:i931, obFr.465 parOlgaifldeFr. 5i
jouissance nu 1" nÉCEHlmii 1313. T
Lesdagandeedoivent être accompagnéesl'as versementde
Fr. 100 par
titre, 1s solde sera payable au plus tard le 25 Novembre.Au taux d'émission leplacement ressort à 5,37% nef.
sans compter la primed'amortissement.
La Seascription sera ouverte le 18 Novembre 1913=
à PARIS à la Banque Russe du Commerça et dal'Industrie, 11 bis, rue Scribe; il St-PETERSBOURG ù la Banquede CommercePrivée d«Saint.
PétcrsbourgANVERS à la Banquede Reports,de FondsPublic»
et de Dépôts, 48, place de Meir i
• BRUXELLES à la Banquede Reports,de Fonde Publlo*
•t de Dépôts,50, rue des Colonies ¡• GAND MaBanqueCentraloQantoiso, SS.pl. d'Arme»,
ON PEOT SOUSCRIREDÈS A PRÉSENT PAR CORRESPONDANCE
Us publicationsligules ont été fui tes au Bultettn tt*4 Annona*
·
~iublicatlona é a s. Atéral ilül Btt4 t/I~ MWA9~,t194d1y1t(~tlBl,,j~"a(ÇS'<,Dill·lptév · x
